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Campagne de récolte de fonds du Consortium 12-12 (2023)
Aide humanitaire pour les victimes des tremblements de terre en Syrie et en Turquie
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INTRODUCTION
Sous le nom SÉISME SYRIE-TURQUIE, le Consortium belge pour les situations d’urgence 
(Consortium 12-12) a lancé un appel de solidarité le 12 février 2023 pour répondre à l’urgence 
humanitaire suite aux tremblements de terre qui ont touché le sud-est de la Turquie et le 
nord de la Syrie.

Contexte général
Le lundi 6 février 2023, deux tremblements de terre de magnitude 7,8 sur l’échelle de Richter ont 
frappé la zone frontalière entre la Turquie et la Syrie. Début mars, le bilan total de la catastrophe 
s'élève à plus de 50.000 morts, majoritairement sur le sol turc. Le besoin d'aide humanitaire pour 
plus de 100.000 blessé.e.s et des millions de sinistré.e.s est énorme.

Avant le tremblement de terre, on estimait que plus de 15 millions de personnes en Syrie, zone en 
guerre depuis 12 ans, avaient besoin d'une aide humanitaire. Quelque 8,8 millions de personnes 
sont touchées par le tremblement de terre.

L'Organisation mondiale de la santé (OMS) a qualifié le séisme qui a dévasté le sud-est de la 
Turquie et le nord de la Syrie de « pire désastre naturel en un siècle » à toucher un pays de sa zone 
européenne.

Activation du Consortium 12-12
Le 12 février 2023, le Consortium 12-12 a lancé un appel en faveur des victimes de cette catastrophe 
naturelle sous le nom SÉISME SYRIE-TURQUIE.  

Les organisations membres du Consortium 12-12 sont Caritas International, la Croix-Rouge de 
Belgique/Rode Kruis-Vlaanderen, Handicap International, Médecins du Monde, Oxfam-Belgique, 
Plan International Belgique et UNICEF Belgique. 

Cet appel conjoint a pour objectif de réunir les fonds nécessaires au financement de l’aide 
humanitaire dans les deux pays affectés par les tremblements de terre. Tous les membres du 
Consortium sont actifs dans les deux pays - via leurs partenaires locaux et/ou les sections turques 
ou syriennes de leur réseau international ou fédération - à l’exception de Handicap International et 
Plan International qui n’opèrent qu’en Syrie. 

À court terme, les membres du 12-12 mettent tout en œuvre pour sauver le plus de vies possible, 
aider les gens à survivre grâce à la distribution d'eau potable, de couvertures, de matériel d'abri, 
de nutrition, de vaccination et de soins de santé de base, de protection et de prise en charge des 
enfants séparés.

À plus long terme, il y a également la relance de l'éducation et la fourniture d'un traitement des 
traumatismes psychosociaux, ainsi que la reconstruction physique des hôpitaux, des écoles et des 
habitations.
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À quoi servent les fonds récoltés 						    
dans le cadre de l’appel 12-12 ? 
Les fonds récoltés dans le cadre de l’appel 12-12 servent exclusivement à co-financer l’action 
humanitaire des organisations membres du Consortium 12-12 dans les domaines suivants :  

•	 Soins de santé d'urgence, et soutien psycho-social ; 
•	 accès à l’alimentation ;  
•	 approvisionnement en eau et hygiène ;
•	 approvisionnement en abris et articles non alimentaires ;
•	 protection des plus faibles, comme les enfants, les jeunes filles, les personnes à 

mobilité réduite et les personnes âgées ;  
•	 Éducation pour les enfants ;
•	 rétablissement des liens familiaux.  

En terme de couverture géographique, les fonds 12-12 sont exclusivement destinés à financer 
l’aide aux populations affectées en Turquie et en Syrie. 

Contenu du rapport 
Le présent rapport donne un aperçu de l’action des sept organisations membres du Consortium 
12-12 dans les zones touchées par les tremblements de terre en Turquie et en Syrie, accompagné 
des témoignages directs de la situation vécue sur le terrain. Ces informations ont été fournies et 
rédigés par les organisations elles-mêmes et portent sur la période 12/02/2023 au 31/07/2023.

Les organisations sont présentées par ordre alphabétique. 

Information financière
L’action des organisations membres du Consortium 12-12 est cofinancée grâce aux dons récoltés dans 
le cadre de l’appel 12-12. Les dons versés directement sur le compte du Consortium 12-12 s’élèvent à 
16.537.034 EUR (situation au 31/07/2023).1 

Ces fonds sont ensuite progressivement reversés aux sept organisations membres du Consortium 
12‑12, à hauteur de 16,3 EUR (situation au 18/08/2023) sur base de la clé de repartition suivante : 

•	 Caritas International : 7,79 %
•	 Croix-Rouge de Belgique : 30 %
•	 Handicap International : 5,24 %
•	 Médecins du Monde : 6,56 %
•	 Oxfam Belgique : 13,22 %
•	 Plan International Belgique : 14,56 %
•	 UNICEF Belgique : 22,53 %

Cette clé de répartition est calculée annuellement sur base du volume des dons reçus par chaque 
organisation, ainsi que de ses coûts en collectes de fonds. La quote-part dans la clé de répartition pour la 
Croix Rouge de Belgique est calculée pour la Communauté Francophone et la Communauté flamande.

1| Ce montant ne comprend pas les dons que chaque organisation membre a récolté séparément pour les victimes de la catastrophe.
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Avec le soutien de :

Déductibilité fiscale
L’appel SÉISME SYRIE-TURQUIE s’est terminé le 31/07/2023. Tout don fait avant cette date pour un 
montant minimum de 40€ donne droit à une attestation fiscale en 2024.

Remerciements
Le Consortium 12-12 et ses organisations membres remercient tou.te.s les donateur.trices : 
les particuliers, les instances publiques (Villes, Communes, Provinces, Régions…), le monde des 
entreprises, les autres secteurs (culturel, scolaires,…) et initiatives spontanées qui soutiennent 
l’appel SÉISME SYRIE-TURQUIE.

Le Consortium 12-12 remercie également l’ensemble des média néerlandophones et francophones, 
ainsi que toutes les régies publicitaires et fournisseurs. Grâce à leur engagement et à la mobilisation 
de leurs équipes dès le lancement de l’appel, particulièrement lors de la grande journée de 
solidarité nationale du 6 mars 2023, l’appel SÉISME SYRIE-TURQUIE a pu bénéficier de la visibilité 
indispensable pour sensibiliser et mobiliser le public. 

RGB CMYK PMS

L’appel « Séismes Syrie-Turquie » a pu compter sur le soutien des médias et régies suivants : 

RTL, Bel-RTL, RTBF, La Première, Musiq3, VivaCité, Viva+, Tipik, Classic 21, LN24, LN-Radio, 
N-Group, Groupe Rossel, Sud Media, AB3, Tarmac, JAM, Radio Contact, Nostalgie, NRJ, Nostalgie+, 
NRJ+, Chérie, Fun radio, VRT, DPG, SBS, Roularta, JC Decaux, Clear Channel et Transfer.

Villes et communes2 :

2| Autorités locales ayant soutenu le Consortium 12-12 avec un don de 10.000 euros ou plus. Au total, au moins 153 villes et communes, 
soit plus d’une sur quatre en Belgique, ont soutenu l’appel pour un montant total de près de 500.000 euros.



6

Programmes
mis en place par 
les organisations
membres du 
Consortium 12-12
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Aperçu général des programmes
La réponse de Caritas s’est organisée dès les premiers jours de la crise.  Déjà présentes de longue date, 
et expérimentées en termes de réponse humanitaire, Caritas Turquie et Caritas Syrie ont déployé leurs 
équipes immédiatement au plus près des personnes sinistrées.  

Le sud-ouest de la Turquie (régions d’Iskanderun, Hatay, Antakya …) et le nord-ouest de la Syrie (Latakia, 
Hama, Alep …) sont en bonne partie « couverts » par la présence Caritas. La région autour d’Idlib en Syrie, 
par contre, toujours en conflit, ne leur est pas accessible. Elle coopère dans cette zone particulièrement 
affectée avec une autre ONG partenaire locale. Opérationnellement, Caritas intervient donc dans trois 
régions distinctes.

Au total, ce sont plus de 50.000 personnes qui bénéficient d’assistance. Après la phase consacrée à 
la première urgence, de type « life-saving » (eau, nourriture, abri, premiers soins, protection), les 
programmes ont progressivement intégré des composantes plus structurelles, toujours en coordination 
avec les autres acteurs humanitaires locaux ou internationaux.

En Turquie, l’accent est mis sur certains axes. La problématique de l’hébergement reste une priorité pour 
des milliers de familles. Caritas fournit des « containers viabilisés », qu’il faut installer, raccorder à l’eau et 
l’énergie, équiper. Pour les personnes qui ont pu trouver une solution alternative, des aides financières 
sont proposées pour couvrir le loyer et les besoins principaux. Il faut aussi fournir les équipements de 
base, frigo, ventilateurs, réchauds, machines à laver … pour répondre aux besoins élémentaires d’une 
vie digne. 

L’accès durable à la nourriture n’est pas encore garanti pour tous les sinistré.e.s. Dans certaines zones 
où les marchés ne sont pas encore opérationnels, Caritas distribue des colis. Là où il est possible de 
s’approvisionner, l’aide se fait sous forme de « coupons » (bons d’achats). L’hygiène est cruciale. Caritas 
met en place des distributions d’articles de base (langes, serviettes, etc) ou de coupons, et également des 
services collectifs de lessive. Enfin, ces familles ayant souvent tout perdu, Caritas leur procure également 
des « non-food items », en fonction des besoins identifiés, tels que vêtements, poêles, matériel scolaire. 

Des équipes Caritas viennent également en aide aux familles qui ont choisi, en dernier recours, de quitter 
la région et de trouver refuge ailleurs dans le pays, comme à Izmir et Istanbul.

En Syrie, les douze ans de guerre ont détruit des pans entiers des infrastructures et services publics, 
et les séismes ont donc affecté des personnes et familles déjà pour la plupart bien en-deçà du seuil de 
pauvreté. L’analyse des besoins, en lien avec les autres acteurs pour éviter toute duplication, a conduit 
Caritas à se focaliser principalement sur trois secteurs :

•	 Une aide financière directe (‘multi-purpose cash’) permet à des familles de couvrir leurs dépenses 
d’hébergement et d’accès aux biens essentiels.

•	 Des travaux de réparation et réhabilitation remettent en état des appartements ainsi que des écoles. 
•	 Enfin, l’accès à la santé restant un problème crucial, des aides sont apportées aux sinistrés pour des 

soins médicaux appropriés (opérations pour les blessés, analyses, soins, médicaments). 
Dans la région d’Idlib, le partenaire de Caritas International apporte des aides en nature (nourriture, kits 
d’hygiène, biens de première nécessité), ainsi que de l’aide financière directe. En outre, des travaux de 
déblaiement et aménagement sont aussi entrepris pour permettre l’installation d’hébergements.

Toutes les activités décrites sont menées notamment grâce aux dons récoltés par l’appel Syrie-Turquie 12-12.
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BESOINS HUMANITAIRES
Les semaines et mois ayant suivi la série de séismes ont permis d’affiner la compréhension des besoins, 
variables suivant les régions. Les fragilités économiques et politiques, et la persistance d’un conflit armé 
demandent un engagement sur le moyen et long terme. Les mécanismes d’échange d’informations et de 
coordination sont mis en place et Caritas en fait activement partie.  

Des dimensions « transversales » resteront au cœur de nos interventions, comme la protection des 
personnes les plus vulnérables. De telles catastrophes font naître ou exacerbent des vulnérabilités: 
enfants orphelins ou isolés, personnes malades ou porteuses de handicap, jeunes filles et femmes isolées 
contraintes de pourvoir aux besoins de leurs proches…  Cela implique aussi une action de plaidoyer: les 
besoins humanitaires doivent primer sur toutes les autres considérations. Or les tensions politiques et 
les conflits font que localement (du fait de discriminations, ou de la stigmatisation de certains groupes) 
ou internationalement (du fait du régime de sanctions vis-à‑vis de l’état syrien, qui affecte aussi les 
segments les plus pauvres de la population), les questions d’accès aux services et à l’assistance restent 
des défis vitaux pour des milliers de personnes.

Une catastrophe d’une telle ampleur a un impact sur tous les secteurs de la vie quotidienne et sur l’avenir 
des personnes et communautés. Un grand défi pour les acteurs humanitaires est de répondre à des 
besoins essentiels, tout en planifiant une réponse à plus long terme.    

Témoignage
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Nadia fait partie des nombreux survivants des séismes en Turquie qui ont été assistés par les équipes de 
Caritas. Elle vivait dans la grande ville d’Antakya, dans le sud de la Turquie. La terre a tremblé et son quotidien 
s’est écroulé. « C’était la nuit suivant mon anniversaire », se souvient Nadia. « Nous vivions au troisième étage 
et nous avons couru en bas. Tout autour de nous, les pierres et les murs tombaient. Nous sommes parmi les plus 
chanceux car toute ma famille a survécu aux tremblements de terre. Ce n’est pas le cas pour tout le monde. Dans 
notre voisinage, il y a eu beaucoup de morts. » 

Pendant cinq jours, Nadia a erré dans la rue avec son mari et ses deux enfants. « Il faisait froid mais nous 
n’avions nulle part où aller », dit-elle. « Jusqu’à ce que je rencontre un prêtre de la paroisse de Mersin qui nous a 
invités dans un refuge. » 

Dans l’urgence, le prêtre Père Roshan Corderian a ouvert les portes de sa paroisse à Mersin, à environ 250 km 
d’Antakya. À l’heure actuelle, une soixantaine de personnes vivent encore dans l’abri de fortune à Mersin. Elles 
peuvent y dormir, y manger et bénéficier de l’aide psychologique d’une équipe polonaise. Le refuge de Mersin 
reçoit un soutien financier du réseau Caritas pour acheter la nourriture, l’équipement et couvrir les frais de 
fonctionnement. 

Assistance humanitaire à Mersin

« La plupart de ces gens ont perdu leur maison », dit le Père 
Mariusz. « Ou bien ils sont trop traumatisés pour retourner 
à leur domicile. Certains d’entre eux sont des réfugiés qui 
avaient quitté la Syrie à cause de la guerre. Et maintenant, 
ils ont dû fuir à nouveau. Heureusement, il y a aussi 
beaucoup de personnes, d’origine turque ou étrangère, qui 
leur viennent en aide. Cela ressemble à un petit miracle. 
Mersin est un territoire inconnu pour moi, mais je me sens 
en sécurité dans l’église et au cœur de cette paroisse », 
raconte Nadia. « Je donne un coup de main partout où 
je peux. J’aide dans la cuisine, je nettoie ou je prépare des 
pâtisseries. Les psychologues sont également d’un grand 
soutien. J’ai moi-même eu deux crises de panique, mais elles 
ont réussi à me calmer à chaque fois. » 

« Je me sens en sécurité dans l’église. »
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Aperçu général des programmes
En Turquie, les fonds du Consortium 12-12 ont été alloués à l'assistance internationale du Mouvement de 
la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge dans le pays, en soutien au Croissant-Rouge turc qui a répondu avec 
500 000 employés et volontaires à ce jour.

Il est important de noter que le Croissant-Rouge turc a dirigé et coordonné la réponse alimentaire et 
nutritionnelle de l'ensemble du pays, en utilisant plus de 1 000 points de service dans les zones sinistrées 
pour servir les personnes touchées par la catastrophe. Grâce au soutien international, il a également été 
l'un des acteurs humanitaires clé de la réponse d’urgence en fournissant une aide monétaire, des articles 
non alimentaires tels que des couvertures, du matériel ménager et d'hygiène, et a contribué de manière 
significative à la fourniture de solutions d'hébergement à court et à moyen terme pour les familles.

Les fonds fournis par le Consortium 12-12 ont contribué aux activités du Mouvement de la Croix-Rouge et 
du Croissant-Rouge turc :

•	 Un total de 416 millions de repas chauds et 40 millions de colis alimentaires servis à ce jour ;
•	 Distribution de plus de 100 million de bouteilles d'eau et de boissons ;
•	 Fourniture de 34 millions d'euros d'aide monétaire ;
•	 Distribution de 575 000 couvertures, 315 000 kits d'hygiène et 1,4 million de produits de nettoyage ;
•	 Un soutien psychosocial a été apporté à 176 000 personnes ;
•	 135 000 tentes ont été distribuées et 2 800 conteneurs adaptés ont été installés pour servir d'abris aux 

personnes touchées.

En Syrie, les fonds du Consortium 12-12 ont été alloués à la Croix-Rouge danoise, présente dans le pays, 
pour soutenir le Croissant-Rouge arabe syrien (SARC), l'organisation humanitaire la plus importante du 
pays. Son réseau d'employés et de volontaires sont eux-mêmes membres des communautés touchées et 
bénéficient d'un accès humanitaire unique là où peu d'autres organisations, voire aucune, sont en mesure 
d'opérer. 

L'intervention en Syrie s'est concentrée sur les soins de santé primaires, la préparation et la réponse aux 
épidémies, y compris le choléra, la santé mentale, le soutien psychosocial et la satisfaction des besoins de 
base dans les six gouvernorats d'Alep, Hama, Homs, Lattaquié, Tartous et Idleb. 

Les fonds fournis par le Consortium 12-12 ont contribué aux activités du Mouvement de la Croix-Rouge et 
du Croissant-Rouge arabe syrien :

•	 Soutien aux services de santé par le biais de 2 centres de soins de santé primaires, d'un point de 
santé d'urgence, de 4 unités de santé mobiles, de 2 cliniques nutritionnelles et de 9 conteneurs de 
médicaments et de consommables ;

•	 1,8 million de personnes ont bénéficié de services médicaux. ;
•	 32 000 activités structurées de soutien psychosocial ont été menées, principalement auprès d'enfants et 

d'adolescents, pour répondre aux besoins des 3 nouveaux centres communautaires et des 11 équipes 
mobiles de soutien psychosocial. ;

•	 Des millions de Syriens ont reçu de l'eau potable grâce à l'entretien et à la réparation des infrastructures 
d'eau endommagées ;

•	 Distribution de plus de 5,2 millions d'articles de secours, y compris des colis alimentaires. 

En ce qui concerne l'assistance monétaire, les processus d'enregistrement et de vérification des bénéficiaires 
sont en cours, et 3 734 ménages ont déjà reçu des transferts à ce jour.

Besoins humanitaires 
Six mois après les séismes qui ont frappé la Turquie et la Syrie, des millions de personnes sont toujours 
confrontées à de graves difficultés et ont besoin d'une aide d'urgence. De nombreuses personnes ont 
perdu non seulement leur maison, mais aussi leurs revenus, car des magasins, des bureaux et des 
entreprises ont été détruits. 
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Le chemin de la reconstruction est immense en raison de l'ampleur de la catastrophe et prendra 
probablement plusieurs années. A ce jour, les habitants des zones touchées ont besoin d'aide en matière 
de nourriture, d'eau potable, d'assainissement, d'abris et de soutien aux moyens de subsistance. 

En outre, l'impact sur la santé mentale ne peut être sous-estimé. En effet, des millions de personnes sont 
aux prises avec une détresse émotionnelle profonde après avoir perdu leurs proches, leurs maisons et 
tous leurs biens, ainsi que leurs moyens de subsistance. 

Les séismes se sont produits dans des zones densément peuplées de Turquie, où ont eu lieu la plupart 
des dégâts matériels et où plus de 50 000 personnes ont perdu la vie. Près de 250 000 bâtiments ont été 
complètement détruits ou gravement endommagés, y compris des infrastructures vitales et des services 
publics. En conséquence, des millions de personnes vivent toujours dans des tentes et des villages de 
conteneurs. Ces habitants rencontrent des difficultés pour leurs besoins quotidiens et ont recours à 
l'endettement pour subvenir aux besoins de leurs familles.

En Syrie, pays ravagé par plus d'une décennie de guerre civile, le tremblement de terre s'est produit dans 
un contexte de catastrophes multiples. Au cours des dix dernières années, la Syrie a été confrontée à 
d'importants déplacements forcés, à des inondations majeures et à une sécheresse paralysante. Lorsque 
les séismes se sont produits, le pays était en train de faire face aux conséquences d'une épidémie de 
choléra. Ainsi, environ 7 millions de personnes, vivant déjà dans des conditions précaires, ont été encore 
plus touchées par les tremblements de terre. Parmi elles, environ 293 000 personnes sont toujours 
déplacées. 

Les besoins humanitaires restent immenses en Syrie, où l'on estime à 170 000 le nombre de familles 
ayant perdu leur source de revenus à la suite des tremblements de terre. Il existe toujours de graves 
lacunes dans les services de santé, l’accès à l’hygiène et à l’assainissement, la capacité de maintenir les 
moyens de subsistance et de se relever au milieu de la pire crise socioéconomique de la guerre civile qui 
a duré douze ans dans le pays.
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Témoignage 
Les services de santé essentiels 

sont temporairement fournis par une unité mobile.

M. Mohammed Adnan Al-Soufi, un habitant de 72 ans de la ville de Lattaquié en Syrie, est un patient de longue 
date des services de la clinique SARC. Pendant six ans, il s'y est rendu régulièrement pour des examens de 
contrôle et pour obtenir des médicaments gratuits afin de gérer ses problèmes de santé chroniques. 

Cependant, cette routine a été perturbée par le tremblement de terre dévastateur survenu le 6 février, qui a 
endommagé la clinique du SARC. En conséquence, l'accès à la clinique a été suspendu pour des travaux de 
réhabilitation et les services de santé essentiels ont été temporairement couverts par une unité mobile. Grâce 
au soutien de la Croix-Rouge danoise et aux efforts dévoués de son personnel, la clinique a été remise en état, 
ce qui a permis à M. Mohammed Al-Soufi et à sa famille de reprendre leurs visites médicales.

Un médecin du SARC vérifie la tension artérielle de Mohammed 
lors d'une visite de suivi en juillet 2023, dans la ville de Lattaquié. 

« Ma petite-fille Hanin souffre d'une amputation 
des membres inférieurs et l'un de mes frères a subi 
une double amputation des membres inférieurs. Ils 
suivent actuellement des séances de physiothérapie à 
la clinique du SARC avant de recevoir des prothèses. »

En juillet 2023, la clinique de Lattaquié a franchi une 
étape importante pour répondre aux besoins des 
patients. Un technicien a été engagé pour gérer un 
laboratoire interne d'analyses chimiques. Dès que 
le laboratoire sera pleinement opérationnel, les 
patients - dont Mohammed et sa famille - n'auront 
plus à se rendre ailleurs ou à supporter des 
dépenses supplémentaires pour leurs examens 
médicaux.
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Aperçu général des programmes
La réponse de Handicap International (HI) s'est concentrée sur les besoins humanitaires suivants :

•	 Santé (réadaptation, santé mentale et soutien psychosocial) ;
•	 Protection (aide humanitaire inclusive et accessible) ;
•	 Réduction de la violence armée (éducation aux risques liés aux restes explosifs de guerre) ;
•	 Services logistiques communs (fourniture d'aide humanitaire).

Handicap International est présente en Syrie depuis 2012. Ayant déjà plusieurs équipes sur place, 
l’organisation est intervenue dès les premiers instants après la catastrophe.

Depuis le 6 février dans les régions d'Idleb et d'Alep Nord, les équipes de santé HI (personnel HI et 
partenaires HI) ont répondu à l'urgence dans 13 hôpitaux, des centres de réadaptation et des centres 
de santé. HI opère également dans 13 centres d’accueil collectifs car des milliers de personnes ont été 
déplacées par le conflit. Beaucoup d'autres ne peuvent pas rentrer chez elles parce que leurs maisons ont 
été détruites ou endommagées par les tremblements de terre.

Les kinésithérapeutes ont été en mesure de procéder à une évaluation physique urgente et de proposer 
des séances de rééducation précoce. Ceci comprend l'éducation des bénéficiaires et des soignants afin de 
prévenir toute complication potentielle due à la blessure, en plus de fournir des appareils d'assistance et 
de mobilité. Des premiers soins psychologiques ont également été prodigués.

Au total, 10.500 blessés ont été évalués et ont bénéficié de services de réadaptation pour un total de 
plus de 22.000 séances. 8.000 dispositifs d’aide à la mobilité (fauteuils roulants, matelas pour soulager 
la pression, spirométrie incitative, planche de transfert, écharpe de bras, écharpe d'épaule, dispositifs 
de réadaptation respiratoire, écharpes de bras et d’épaules, béquilles et déambulateurs…), ainsi que 300 
prothèses et orthèses ont été donnés. 

Les équipes de soutien psychosocial ont pu fournir des premiers soins psychologiques à 8.300 personnes 
dans les régions d'Idleb et d'Alep Nord.

Plus de 5.000 d’aidants familiaux (généralement la mère) ont reçu une formation et des conseils sur la 
manière de faire face au handicap ou aux blessures de leurs proches.

Handicap International organise des sessions d'éducation aux risques pour sensibiliser la population 
aux risques liés aux restes d’armes explosives. La région est fortement contaminée par des munitions, 
des bombes et des armes héritées de la guerre. Ces engins explosifs ont pu être déplacés à cause des 
secousses, cachés dans les décombres, ce qui constitue une menace supplémentaire pour la population. 3 
500 personnes ont bénéficié de l'EORE (Explosive Ordonance Risk Education) et des messages de sécurité 
en cas de tremblement de terre.

Toutes les activités ont été cofinancées par les fonds 12-12.

Besoins humanitaires 
Le séisme du 6 février 2023 a ébranlé le champ d'action de Handicap International, au sens propre 
comme au sens figuré. Les hôpitaux et autres centres de santé, déjà endommagés par la guerre et mal 
équipés, ont dû faire face à un flux important de blessés. Le tremblement de terre a également eu un 
impact sur le fonctionnement des projets déjà existants.

Outre l'augmentation des besoins de base et du nombre de personnes déplacées, le nombre de patients 
nécessitant des soins de réadaptation a augmenté de 50 %.
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Le nombre de consultations liées aux blessures physiques a explosé et les établissements de santé 
n'étaient pas en mesure d'absorber la charge de travail accrue. Handicap International a fourni ses 
services de réhabilitation pour ces patients ayant besoin de soins complémentaires. 

Pour répondre également aux besoins croissants de soutien psychologique, deux nouveaux espaces seront 
ouverts dans lesquels des séances de groupe seront données, tous deux dans le nord du gouvernorat 
d'Idlib. La première se retrouve dans l'hôpital Al Quds à Dana, une ville où Handicap International est 
déjà active ; et la seconde dans la ville de Termanin, où l’organisation fournira un soutien psychologique 
pour la première fois.

Handicap International continue d'organiser des sessions pour sensibiliser la population aux risques 
liés aux restes d’armes explosives. Des informations supplémentaires sur la façon de se préparer à un 
tremblement de terre et sur ce qu'il faut faire lorsque celui-ci se produit continueront également à faire 
partie de ces sessions. 

Enfin, l'inclusion des personnes handicapées continue d'être abordée, notamment en mettant l'accent 
sur l'accessibilité des différents types de services communautaires destinés aux personnes handicapées.

Témoignage 

Le 6 février dernier, Ayham voit sa vie basculer à cause du tremblement de terre. Originaire de la ville d’Azmarin, 
dans le Nord-Ouest de la Syrie, sa maison est détruite. Après être resté quatre heures sous les décombres, Ayhman 
est sauvé par les équipes de secours. Malheureusement, il sera le seul survivant de sa famille.

Ayham a eu une fracture de la cuisse droite, de lésions des tissus mous, des contusions et plusieurs écorchures et 
plaies sur le corps et la tête. Il a immédiatement été transféré à l’hôpital le plus proche. Les équipe de réadaptation 
et de soutien psychologique de Handicap International lui ont fourni l’équipement médical indispensable à sa 
convalescence. Cette intervention dite « précoce » a visé à prévenir les complications de santé, à améliorer et à 
accélérer son rétablissement.

Les objectifs à court terme portaient sur le soin des plaies, l'éducation de sa grand-mère sur les postures correctes, 
les mouvements, la résorption, et la prise régulière des médicaments.
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Victime des tremblements de terre, Ayham réapprend à marcher.

Ayham a ensuite été transféré 
au centre de santé Al-Rahma de 
Darkoush pour commencer ses 
séances de réadaptation. L’objectif 
était qu’il atteigne une autonomie 
fonctionnelle complète et qu'il 
puisse marcher 200 mètres sans 
aucune aide. 

Ayham était sous le choc de 
l’événement catastrophique auquel 
il a été exposé. En incluant sa grand-
mère, les équipes se sont efforcées 
d’atténuer ses frayeurs et de 
l’encourager à accepter la thérapie 
physique et à participer aux activités 
thérapeutiques. 

Actuellement, Ayham est capable 
de marcher sans aucune aide, 
s'accroupir, monter et descendre les 
escaliers de manière autonome ainsi 
que faire du jogging et la plupart des 
activités de la vie quotidienne. 

Ayham Amer Ghannam au centre de santé Al Rahma lors d’une séance de 
thérapie physique.
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Aperçu général des programmes
En six mois, Médecins du Monde a aidé plus de 100 000 victimes de la catastrophe en Syrie et en Turquie.

En Syrie (Afrin, Idlib, Alep, Hama, Kobane) :

À Afrin et Idlib, les équipes continuent de soigner les blessés et les populations affectées par les séismes 
dans 3 centres médicaux (Afrin) et 5 centres médicaux (Idlib), gérés par Médecins du Monde. Médecins du 
Monde a mené 105 970 consultations médicales dans ses centres. Les équipes ont aussi déployé une équipe 
médicale mobile et apporté un soutien psychologique aux victimes. À Idlib, les équipes ont soutenu une 
dizaine d’hôpitaux en distribuant 500 kits comprenant du matériel chirurgical permettant de soigner les 
blessés. 26 446 kits d’hygiène ont été distribués.

À Alep et Hama, l’organisation a également déployé des équipes médicales mobiles qui ont apporté des 
soins de santé et fourni des médicaments à 16 176 victimes. Les équipes ont également référé des patients 
en fonction de leurs besoins spécifiques vers d’autres hôpitaux. Elles ont apporté un soutien psychologique 
à plus de 5 693 victimes dans les communautés et les camps (dont des victimes de violences basées sur le 
genre). De plus, Médecins du Monde a organisé des activités de soutien psychosocial destinées aux enfants 
et a mené plus de 2000 séances afin d’informer enfants et adultes sur leurs droits aux services existants. 

1500 kits pour bébés (langes, lait en poudre, etc.) ont été distribués aux familles qui en avaient besoin. À 
Kobane, Médecins du Monde a mobilisé une équipe d’urgence au centre de santé Mishtanauer en déployant 
des médecins, infirmiers, pharmaciens, psychologues, etc. L’organisation a notamment mené 11 547 
consultations de soins de santé (shift de nuit au centre Mishtanauer), et a reçu 37 974 patients de jour (soins 
de santé, soutien psychologique, santé sexuelle et reproductive). Plus de 19 000 enfants ont été auscultés 
par les infirmières : plus de 500 d’entre eux souffraient de malnutrition. Médecins du Monde a fourni des 
médicaments, des équipements et aliments consommables dans 6 centres de santé à Kobane.

1000 sessions de soutien psychosocial ont été menées pour les personnes vivant sous tente et dans la 
ville. De plus, l’organisation a informé la population au sujet des soins de santé, santé mentale et soutien 
psychologique. Enfin, l’organisation a formé du personnel médical dans 6 centres de santé à Kobane sur la 
prévention relative à l’exploitation sexuelle, les abus et harcèlements, ainsi que les urgences médicales.

En Turquie (Antakya, province de Hatay) :

Médecins du Monde a immédiatement évalué les besoins des populations affectées. L’organisation a 
rapidement mobilisé une équipe de recherche et sauvetage (composée d’experts et de chiens), afin de dégager 
les victimes des décombres. De plus, l’organisation a mis en place un point d’aide d’urgence fixe ‘container’ 
et a déployé deux équipes médicales mobiles, composées de psychologues, travailleurs psychosociaux, 
médecins, infirmiers, etc.,  qui se sont rendues dans des zones difficilement accessibles, où les populations 
n’ont aucune aide.

Les équipes ont organisé 12 154 consultations médicales (blessures, grippes, maladies intestinales, maladies 
chroniques, problèmes dermatologiques, etc.). 11 905 médicaments ont été distribués (suivi de maladies 
chroniques, cardio-vasculaires, etc.).

De plus, ces équipes mobiles ont apporté des premiers secours psychologiques à 5330 victimes (séances 
individuelles ou collectives) afin de les aider à surmonter le traumatisme lié à la catastrophe. De nombreux 
enfants ont également participé à des activités thérapeutiques dans les camps (art-thérapie, dessins), afin 
d’exprimer leur ressenti. Ils ont aussi participé à des séances de prévention contre les violences (notamment 
sexuelles). Médecins du Monde a informé 900 personnes sur leurs droits à de l’aide et aux services existants.

Enfin, l’organisation a distribué plus de 2300 kits d’hygiène et 200 kits d’hivers (couvertures, vêtements chauds, 
etc.)  et favorisé l’accès aux infrastructures sanitaires.
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Besoins humanitaires
Six mois plus tard, la reconstruction des bâtiments reste un challenge majeur. De nombreux centres de santé 
ne sont toujours pas opérationnels. Plus de deux millions de personnes vivent sous tente, ont besoin d’un 
logement durable, d’un accès aux sanitaires et à l’eau potable. De nombreuses personnes ont besoin d’une 
aide médicale.

De plus, la population est actuellement exposée à de nouveaux risques sanitaires liés au déblaiement 
des débris, qui entrainent l’apparition de maladies liées à l’amiante et à la poussière, et augmentent 
potentiellement l’apparition de cancers. De nombreux patients souffrent de conjonctivites, d’asthmes et de 
réactions cutanées. De plus, suite à la chaleur et au manque d’accès à l’eau potable, de nombreux cas de gale 
et de gastro-entérite sont observés. On craint l’apparition d’épidémies (typhoïde, cholera, tuberculose). Enfin, 
les enfants et les femmes, et notamment les femmes enceintes, sont particulièrement vulnérables.

Par ailleurs, encore six mois après la catastrophe, de nombreuses personnes souffrent de troubles post-
traumatiques, syndromes dépressifs, et ont besoin d’un soutien psychologique.

Témoignage 
« Six mois plus tard, nous avons toujours besoin d’aide. »

Témoignage de Yeşim Kapi, victime du séisme :

« J’ai trente ans. Je vis dans la province de Hatay dans une tente avec ma famille et mes trois enfants (Eray, Cennet, 
Zümrüt - 7 mois). Je me rappelle du séisme comme si c’était hier. On était dans notre appartement, au 3e étage 
d’un immeuble. On attendait la neige. Soudain, la terre a commencé à trembler. C’était terriblement bruyant, tout 
le monde s’est enfui dehors. Nous n’avons plus pensé qu’à une chose : notre mort. Nous avons commencé à prier. Il 
n’y avait plus d’électricité. Les voisins étaient réunis dehors, angoissés. Il pleuvait. On a lancé un feu, et on s’est tous 
réunis autour, jusqu’au lendemain matin. Les secousses ne s’arrêtaient pas. On était angoissés. C’était terrible. Nous 
sommes ensuite restés un mois et demi dans une guesthouse, à trente.Mon bébé a attrapé une bronchite.

J’étais très inquiète. Nous avons cherché de l’aide médicale, sans succès. Mes autres enfants toussaient. Il faisait 
glacial dehors. Quel soulagement quand nous avons rencontré l’équipe de Médecins du Monde ! Nous étions si seuls 
! Ils nous ont écoutés et ont ausculté mes enfants. Mon bébé a été soigné, les autres ont été épargnés de maladies 
contagieuses. Et surtout, nous avons repris confiance en nous et en l’avenir. Être écoutés, compris : cela a été une 
aide essentielle. Aujourd’hui, nous n’avons rien oublié. Et nous avons toujours besoin de soutien. Nous ne pouvons 
pas rentrer chez nous, et ne pouvons continuer à dormir sous tente. Nous avons besoin d’un accès à l’eau potable. 
La population de Hatay est toujours en détresse ».

©
 H

us
ey

in
 A

ld
em

ir



16

Aperçu général des programmes
Oxfam a soutenu les populations touchées par les tremblements de terre en leur apportant une aide vitale 
dans quatre gouvernorats de Syrie (plus de 724 174 personnes) et quatre provinces de Turquie (environ 
75 000 personnes). 

Les activités qu'Oxfam a directement mises en œuvre sont le transport d'eau par camion, les réparations 
de stations de pompage d'eau (y compris 3 puits de forage en Turquie), de stations de traitement de l'eau (à 
Hatay) et la réhabilitation des réseaux de distribution ainsi que des réservoirs d'eau tels que ceux du camp de 
réfugiés de Kahramanmaras. La réponse comprend également des services sanitaires (toilettes et douches), 
la promotion de l'hygiène et la distribution de kits (kits d'hygiène, kits de gestion menstruelle, kits de dignité, 
kits de nettoyage des latrines). 

En Syrie, Oxfam a participé à la réhabilitation de boulangeries et à la fourniture d'intrants. Oxfam a coordonné 
avec des partenaires locaux la mobilisation et la distribution d'articles non alimentaires. En Turquie, Oxfam 
Kadin Emegini Degerlendirme Vakfi (KEDV) a soutenu 4 coopératives de femmes pour mettre en place des 
cuisines communautaires temporaires, qui ont distribué de la nourriture à 750 personnes par jour. Elle a 
distribué des kits alimentaires aux communautés durement touchées à Hatay ainsi que des sacs d'aliments 
pour animaux et de semences à des ouvrier.ère.s et agriculteur.trice.s. Oxfam KEDV a également soutenu 
20 coopératives de femmes avec un financement et des matériaux pour restaurer la production de leurs 
entreprises. Un partenariat avec la coopérative de femmes et la municipalité de Samandağ à Hatay a été 
initié pour commencer la reconstruction d’un village qui a été détruit pendant les tremblements de terre et 
soutenir ainsi les moyens de subsistance économiques des femmes dans le village. 

Dans le cadre du volet Protection, Oxfam KEDV a soutenu la protection, la sécurité et le bien-être psychosocial 
des populations en distribuant des chauffages électriques, des vêtements, des couvertures et d'autres 
produits de première nécessité. Elle s'est associée à deux ONG nationales pour offrir un soutien psychosocial 
aux femmes et aux enfants, mettre en place des centres d'information dans les zones d'installation, organiser 
des services de conseil, gérer et orienter les groupes vulnérables. Le temps devenant de plus en plus chaud, 
Oxfam KEDV a distribué des ventilateurs et des extincteurs pour garantir des conditions de vie acceptables et 
sûres dans les tentes et les conteneurs. 

Besoins humanitaires 
En Syrie, Oxfam cible les mêmes gouvernorats d'Alep, Idleb, Hama et Latakia pour la deuxième phase du plan 
de réponse. Celui-ci se concentrera à la fois sur l'assistance vitale et le relèvement précoce vers la résilience 
grâce à des interventions en eau, hygiène et assainissement, sécurité alimentaire et moyens de subsistance, 
protection et genre en tant que programmes intégrés. Oxfam fournira une assistance au niveau individuel 
en priorisant la population la plus vulnérable. En outre, Oxfam se concentrera sur la fourniture de services 
communautaires tels que la réhabilitation des boulangeries, des canaux d'irrigation, des réseaux d'eau et la 
restauration des installations d'eau et d'assainissement dans les écoles et les établissements de santé. Oxfam 
fournira une assistance pour rétablir les moyens de subsistance dans les communautés touchées. En outre, 
grâce aux fonds du Consortium 12-12, Oxfam aidera les populations les plus touchées en leur fournissant des 
kits d'hivernage pour l'hiver prochain.

Dans les mois à venir, en Turquie, Oxfam KEDV commencera à distribuer des bons alimentaires (au lieu 
d'une aide en nature) pour soutenir la reprise du marché et l'accès aux besoins alimentaires de base. Elle 
continuera à renforcer le soutien financier, l'accès au financement et la facilitation de l'accès aux marchés 
pour les PME, y compris celles dirigées par des femmes. 
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Oxfam KEDV continuera à mettre en place des centres pour les femmes et les enfants qui proposeront 
les activités suivantes : accès à l'information sur la santé publique, distribution de matériel, information et 
orientation vers les services de protection existants, soutien psychosocial et informations fiables sur l'accès 
aux droits. Des services de garde et d'éducation des jeunes enfants pourront également être fournis, ainsi 
qu'une aide juridique. Les groupes cibles seront constitués de ménages déplacés par les tremblements de 
terre ainsi que de réfugié.e.s. 

Dans les camps des provinces de Hatay et Kahramanmaraş, Oxfam KEDV a distribué des kits d’hygiène 
comprenant un bassin pour se laver, un bidon pour l’eau potable, des brosses à dents, du dentifrice, du 
shampooing, du savon pour la lessive et la vaisselle et des serviettes de bain. 

Témoignage
« Après les séismes, des familles entières vivent sous tente. »

Suite aux séismes, de nombreuses personnes ont quitté la région et sont hébergées par leur famille. 
Cependant, plus d'un million de personnes vivent soit dans des abris d'urgence surpeuplés, soit dans des 
camps où des familles entières doivent dormir dans une seule grande tente. 

Parmi les survivant.e.s les plus vulnérables figurent les réfugié.e.s syrien.ne.s, qui ont migré vers la Turquie 
pour échapper à la guerre civile.  Dans les provinces de Hatay, Gaziantep et Şanlıurfa, une personne sur 
quatre ou cinq est un.e réfugié.e.  

Buthayna Elfaris, une femme turco-syrienne de 36 ans, a fui la guerre en Syrie en 2013 avec son mari, son 
petit garçon et son enfant à naître, après avoir perdu son premier fils dans le conflit. Les tremblements de 
terre ont détruit sa maison à Antakya. Elle travaille actuellement pour Oxfam KEDV comme interprète dans 
la province de Hatay.  

« J’ai perdu tout ce que j’avais reconstruit ici. Aujourd'hui, je vis à nouveau les mêmes difficultés que celles que j'ai 
connues pendant la guerre. » 

Les enfants de Buthayna vivent maintenant avec ses parents et son frère à Ankara mais elle a décidé de 
rester à Hatay pour aider les gens qui en ont besoin.  

« En tant qu’interprète j’ai un rôle important de facilitatrice en première ligne lorsque nous distribuons de l'aide et 
que nous communiquons avec les différentes communautés turques et les communautés de réfugié.e.s syrien.ne.s 
au sujet de leurs besoins. » 
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Hamuma Ekumu et ses deux fils vivent sous une tente dans un camp accueillant des survivant.e.s dans la province de 
Hatay, en Turquie.
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Aperçu général des programmes
Rapidement après le tremblement de terre qui a frappé la Syrie le 6 février 2023, et au milieu de cette urgence 
humanitaire, Plan International Belgique a évalué les priorités d’action pour les enfants, les jeunes et les 
femmes. Il s’agissait essentiellement d’apporter une protection face aux risques élevés de violences basées 
sur le genre, le travail des enfants et le mariage des enfants.

Prenant en considération les urgences absolues, Plan International Belgique a priorisé les interventions 
de sauvetage et de protection, avant de passer aux interventions WaSH (eau, assainissement et hygiène- 
Water, Sanitation and Hygiene, en anglais), à l'éducation et à la remise en état des écoles dans une optique de 
protection.

Aujourd'hui, six mois après le tremblement de terre dévastateur, la réponse de Plan International Belgique 
en Syrie a permis de distribuer avec succès des colis alimentaires comprenant, notamment, des conserves et 
des plats nutritifs contribuant ainsi à la sécurité alimentaire des familles les plus vulnérables. Les familles ont 
également reçu des kits d'hygiène personnelle et d'entretien ménager, qui sont essentiels pour prévenir la 
propagation des maladies et maintenir un environnement de vie sain. La réponse a été très rapide puisque la 
première distribution a eu lieu une semaine après le tremblement de terre, dès le 15 février.

Une attention particulière a été apportée aux filles et aux femmes vivant dans des abris collectifs car elles 
sont plus à risque de violences. Plan a donc mis en place des installations sanitaires séparées par genre. 
Cela permet aussi d’améliorer les conditions d'assainissement et d'hygiène pour toutes les populations 
vulnérables.

En outre, Plan International Belgique a réhabilité, par l'intermédiaire de ses partenaires en Syrie, 6 systèmes 
d'approvisionnement en eau dans les zones touchées par le tremblement de terre. Les travaux de réhabilitation 
comprenaient la réparation de réservoirs d'eau surélevés et de réseaux de canalisations. Environ 106 500 
personnes ont bénéficié des travaux de réhabilitation dans les zones ciblées, où certaines d'entre elles ont 
souffert d'une coupure totale de l'approvisionnement en eau depuis le tremblement de terre.

Convaincu que l'accès à l'éducation est essentiel au bien-être des enfants, Plan International Belgique et ses 
partenaires ont apporté leur soutien aux centres d'examen en distribuant des fournitures scolaires.  Il y avait 
un besoin urgent de soutien pour les cours de rattrapage (ce qui a motivé les enseignant.e.s à retravailler) 
et de matériel scolaire tels que des crayons, des stylos, du papier, des marqueurs, des cahiers, etc. Cette 
intervention a permis de répondre aux besoins des élèves et des communautés qui ont été fortement touchés 
par le tremblement de terre à Idlib.

Toutes les activités décrites sont menées notamment grâce aux dons récoltés par l’appel Syrie-Turquie 12-12.

Besoins humanitaires
Six mois plus tard, malgré tous les efforts déployés, l'aide humanitaire reste nécessaire mais l'accès à l'aide 
humanitaire est limité. Les enfants et les adolescentes sont les plus vulnérables et les plus exposés à diverses 
formes de violences sexuelles et sexistes, y compris le mariage précoce et forcé et le travail des enfants. Deux 
millions d'entre eux ne sont toujours pas scolarisés.

La vision de Plan International Belgique concernant la réponse globale a apporté se concentre sur le bien-
être des enfants, des jeunes et des femmes qui sont les plus vulnérables dans toutes les situations d'urgence. 
Renforcer la résilience à long terme, promouvoir l'autonomie et construire un avenir meilleur sont ses priorités. 
Plan prépare actuellement, par l'intermédiaire des partenaires en Syrie, à distribuer de l'argent liquide pour 
la protection. Cet argent aidera les enfants et leurs familles à répondre à leurs besoins essentiels. Conscients 
de l'impact émotionnel des tremblements de terre, Plan a prévu des séances de soutien psychosocial et 
des cours de rattrapage pour aider les enfants à surmonter leur traumatisme et à poursuivre leur scolarité 
malgré les perturbations.
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Témoignage
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Naya, originaire de la ville syrienne d’Alep, est une adolescente de 12 ans qui a vécu les années de guerre 
depuis son enfance et qui a subi un tremblement de terre. Naya et sa famille ont dû quitter leur maison et se 
réfugier dans un abri collectif car les murs de sa maison ont été endommagés. De plus, elle ne se sent pas en 
sécurité lorsqu'elle rentre chez elle. « Nous sommes descendus sans nos chaussures, notre père a dû monter les 
chercher. »

Naya et sa famille ont reçu des colis alimentaires et des kits d'hygiène dans le cadre de la première phase de 
notre soutien vital aux familles touchées par le tremblement de terre en Syrie.  

Naya, 12 ans, est originaire d’Alep en Syrie. Elle reçoit un kit d'hygiène pour elle et sa famille, réfugiée dans une église. 

Pour que les enfants démarrent leur année scolaire avec l'envie d'apprendre et pour assurer un retour 
en toute sécurité dans leurs écoles à Hama, Idlib, Latakia et Alep, Plan International Belgique est en train 
d'identifier et de réhabiliter les écoles endommagées et de fournir aux écoles l'équipement nécessaire à leur 
réouverture dans les zones touchées par le tremblement de terre. En outre, des espaces dédiés aux enfants 
sont en cours d'identification et offriront aux enfants un endroit sûr pour jouer, apprendre et guérir, tout en 
soutenant les parents, les soignant.e.s et le personnel scolaire par des formations, des séances de soutien à 
la santé mentale, ainsi que les outils nécessaires pour y parvenir.

Par cette intervention dans les zones touchées par le tremblement de terre, Plan aspire à avoir un impact 
significatif et durable, en donnant aux communautés vulnérables les moyens de se rétablir, de se reconstruire 
et d’entrevoir un avenir plein d'espoir au milieu des défis auxquels ils et elles sont confrontées.

« Le soutien que nous avons reçu me rend très heureuse, 
surtout maintenant que nous en avons le plus besoin. »
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Aperçu général des programmes
Depuis le 6 février 2023, l'UNICEF travaille sans relâche pour apporter une aide d'urgence en Syrie et en 
Turquie, évaluer les conséquences de la catastrophe, soutenir la réhabilitation et/ou la reconstruction des 
infrastructures endommagées et rétablir l’accès aux services de base. 

Au cours des 6 derniers mois, l’UNICEF a fourni une aide d’urgence à des millions de personnes sinistrées au 
travers des activités suivantes :

En Turquie :

•	 Près de 990.000 enfants ont été vaccinés contre la rougeole, les oreillons, la rubéole, le tétanos, la 
polio et l’hépatite B ;

•	 Un accès à de l’eau potable a été garanti à 1,4 million de personnes grâce à des camions citernes, à 
la fourniture de comprimés de chlore, à des tests de qualité de l’eau et à la reparation de systèmes 
d’adduction d’eau ;

•	 Des fournitures d’hygiène et d’assainissement essentielles ont été distribuées à 586.000 personnes ;
•	 Un soutien psychosocial a été apporté à 518.200 personnes. 4.000 travailleurs de première ligne ont 

été formés par l’UNICEF à cet effet ;
•	 Près de 400.000 enfants ont eu accès à l’éducation formelle ou non-formelle ;
•	 Plus d’un million d’enfants ont reçu des fournitures scolaires ;
•	 L’UNICEF a fourni une aide financière pour la reconstruction de 1.200 écoles.

En Syrie :

•	 Une campagne de vaccination de grande envergure a permis aux agents de santé soutenus par 
l’UNICEF de déployer 1,7 million de doses de vaccins contre le choléra ;

•	 Les activités de promotion de l’hygiène ont été intensifiées : plus de 600.000 personnes ont reçu des 
articles d’hygiène essentiels ;

•	 L’UNICEF a aussi rétabli l’accès à l’eau potable pour près de 805.000 personnes ;
•	 Plus de 220.000 enfants ont été examinés afin de contrôler s’ils souffraient de malnutrition ;
•	 80.226 familles vulnérables ont reçu une aide financière pour les aider à subvenir à leurs besoins 

de base ;
•	 Plus de 250.000 personnes ont bénéficié de premiers soins psychologiques et de soutien en matière 

de santé mentale et psychosociale. Des activités récréatives ont aussi été organisées pour aider les 
enfants et leurs proches à surmonter leurs traumatismes et leur apporter de la stabilité.

Besoins humanitaires  
Six mois après les tremblements de terre, l’UNICEF poursuit son travail humanitaire et l’oriente désormais 
davantage vers une reconstruction et une reprise progressives dans les zones touchées par les séismes. Ce 
faisant, l’UNICEF veille à renforcer la résilience des systèmes, des communautés et des ménages, tout en 
maintenant l’accès aux services essentiels. 

Aujourd’hui, l’aide humanitaire qu’apporte l’UNICEF aux personnes sinistrées en Syrie et en Turquie s’articule 
autour des priorités suivantes :
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Témoignage
Des ateliers mobiles renforcent les compétences numériques des enfants.

Les séismes ont mis en péril l'éducation de près de 4 millions d'enfants d'âge scolaire en Turquie, dont 350.000 
enfants migrants et réfugiés. 

Afin de rétablir une routine scolaire le plus rapidement possible, l’UNICEF a mis en place le programme 
« Mobile Makers Ateliers » dans les régions touchées par les séismes. Cette initiative a pour but de renforcer les 
compétences numériques des enfants vulnérables dans les communautés où l’accès à l’éducation est limité. 
Des équipes mobiles d’enseignants formés se rendent dans ces communautés pour y proposer des ateliers 
dédiés à l’apprentissage numérique aux enfants âgés de 10 à 14 ans.

Au cours de ces ateliers mobiles, différentes activités sont organisées pour permettre aux enfants d’acquérir 
des compétences numériques et développer leur esprit analytique. Ces leçons permettent aux enfants de 
travailler sur des ordinateurs et de découvrir l’univers de l’informatique en se familiarisant avec le codage, la 
robotique et la conception et l’impression en 3D.
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Le programme a également été conçu pour 
renforcer la confiance en soi des enfants et 
des étudiants qui y participent. Lors des ate-
liers, les enfants sont amenés, par la  pra-
tique, à trouver par eux-mêmes les solutions 
des problèmes auxquels ils sont confrontés. 
Ceci leur permet de prendre conscience de 
leurs propres capacités et compétences et 
d’augmenter leur confiance en soi.

Hüseyin, qui travaillait sur un circuit électrique 
avec son ami, s'exclame : « Professeur, nous 
avons réussi ! Nous avons dû nous y prendre à 
plusieurs fois, mais ça marche maintenant ! ».

En termes d’eau, d’hygiène et d’assainissement :
•	 Rétablir et réhabiliter les installations et infrastructures d’eau et d’assainissement pour garantir 

l’accès à l’eau potable ;
•	 Intensifier les activités de promotion de l’hygiène et distribuer des articles d’hygiène essentiels.

En termes de santé et nutrition :
•	 Distribuer une aide alimentaire et surveiller la nutrition des enfants en bas âge ;
•	 Garantir un accès aux soins de santé primaires aux femmes et aux enfants ;
•	 Vacciner les enfants pour les protéger de nombreuses maladies dangereuses.

En termes d’éducation :
•	 Fournir aux enfants une éducation formelle ou non-formelle ;
•	 Distribuer des kits d’éducation, de développement de la petite enfance ou de matériel pédagogique ;
•	 Soutenir la réhabilitation et/ou la reconstruction des écoles endommagées.

En termes de protection :
•	 Mettre en place des espaces sûrs et « amis des enfants » ; 
•	 Fournir un soutien en matière de santé mentale et psychosociale ainsi que des premiers soins 

psychologiques ;
•	 Fournir une aide financière pour que les familles puissent subvenir à leurs besoins.

Toutes les activités décrites sont menées notamment grâce aux dons récoltés par l’appel Syrie-Turquie 12-12.

Mobile Makers Workshop en Turquie 
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